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Education :que sont devenus
lesdécrocheurs du confinement ?
Les4 % à 5% d’élèves qui avaient disparu des radars entre mars et juin

sont majoritairement revenus en classe

C’
est la bonne surprise

de la rentrée. Lesdé-

crocheurs du confi-
nement, ces élèves

dont les enseignants n’ont eu «ni

son ni image » pendant plusieurs

mois, sont revenus en classe de-
puis septembre. Partout, dans les

établissements les plus sensibles

– lycéesprofessionnels, écolespri-

maires accueillant un public défa-

vorisé –, on s’étonne d’avoir vu

rentrer, à de rares exceptions près,

desélèves «heureux, excités de re-

trouver lescopains, armés d’un fort

désir d’apprendre », comme le dé-

crit Emilie Marcillo, professeure

de CE1. Nous avions interrogé

cette enseignante marseillaise, en

mai, alors que le déconfinement

scolaire s’amorçait. Au moins

quatre de sesélèves n’avaient pas

participé à l’école à la maison,

dont un enfant rom hébergé

dans des conditions précaires. Le

1er septembre, «lepetit Marin a fait

sarentrée enCE2,se félicite l’ensei-
gnante. Il est là tous lesjours ».

«Il y a un effet rentrée, analyse

un directeur d’école REP+ des

Hauts-de-Seine, qui préfère gar-
der l’anonymat. Tout le monde re-

tourne au travail, y compris lespa-

rents.»Au mois demai, il estimait
à 10 % des effectifs le nombre

d’élèves n’ayant donné aucune

nouvelle pendant le confine-

ment. D’autres familles, en nom-

bre plus important, refusaient de

renvoyer les enfants à l’école par

crainte du virus. «En septembre,

l’allégement du protocole sani-

taire a rassuré lesparents, qui ont

compris que l’école reprenait à peu

près normalement, ajoute-t-il. Et

puis, l’inquiétude commençait à

monter, sur les apprentissages et

le retard à rattraper. »

Au lycée,lescraintes sur leretour

en classeétaient d’autant plus for-

tes que les élèves sont en âge de

faire l’école buissonnière sans

alerter leurs parents. Selon lesesti-

mations du Snetaa-FO,majoritaire
au lycée professionnel, de 10 % à

15% des élèvesde bac pro avaient

décroché pendant le confine-

ment, et jusqu’à 50 %en CAP.
Au plus fort de la crise, le minis-

tre de l’éducation nationale, Jean-

Michel Blanquer, avait lui-même

exprimé son inquiétude, en par-
ticulier pour cette filière. « Non

seulement les élèvessont revenus,

mais le taux d’absentéisme est fai-
ble par rapport aux années pré-

cédentes,assurepourtant Laurent

Hisquin, professeur d’électro-
nique au lycée Robert-Schuman

d’Avignon. Les élèves ont envie

d’être là, malgré des conditions

compliquées.»

Si le ministère de l’éducation na-

tionale refuse pour l’instant de

donner des chiffres, le constat de

l’institution est similaire à celui

des enseignants sur le terrain.

Même en Seine-Saint-Denis, où le

nombre inquiétant de 4 000 élè-

ves absents dans les écoles pri-

maires le jour de la rentrée a un

temps circulé. « Aujourd’hui, ce

chiffre lié à un problème d’estima-
tion des effectifs s’est complète-

ment dégonflé, assure Daniel

Auverlot, recteur de l’académie de

Créteil. Nous n’avons plus que

170 élèves qui n’ont pas honoré

leur inscription, soit quatre par

commune, probablement à cause

dedéménagements. »

Suivi délicat

Chez lesélèvesplus âgés,«leconfi-
nement n’a pas fabriqué en masse

des décrocheurs, c’est-à-dire des

élèves sortis du système scolaire

sans diplôme à l’occasion de la

crise sanitaire », ajoute Edouard

Geffray, directeur général de l’en-
seignement scolaire. Mais la crise

a néanmoins généré quelques

pertes. Au lycée, les absents de la

rentrée et ceux qui ne se sont pas

réinscrits après un échec à l’exa-
men font l’objet de signalements,

avant que les missions locales ne

soient chargées de les accompa-

gner vers une réorientation sco-

laire ou une formation – une mis-

sion renforcée par l’entrée en

vigueur, en cette rentrée, de l’obli-
gation de formation pour les jeu-

nes de16à 18ans.

Mais le suivi est particulière-

ment délicat pour des élèves qui,

par définition, ne viennent plus

en classe.Dominique Haraut, qui
dirige un lycée polyvalent à Sois-
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sons (Aisne), est sans nouvelles

de trois lycéens, un en filière

technologique et deux en filière

professionnelle. «Le centre d’in-
formation et d’orientation, chargé

du suivi, m’a confirmé qu’ils ne

s’étaient pas manifestés chez eux

non plus », s’inquiète-t-il. Sans

compter quelques élèves qui

ont quitté le lycée entre la 1re et la

terminale, «parce qu’ils souhai-

taient commencer à travailler »,

selon le proviseur.

«Lesdécrocheurs sortent du sys-
tème en fin decycle,souvent après

avoir raté leur diplôme , abonde

Pascal Vivier, secrétaire général
du Snetaa-FO.Cesjeunes-là, nous

n’arrivons pasà savoir combien ils

sont cette année, et on ne sent pas

une volonté farouche des établis-

sements pour aller les chercher.»

L’institution, elle, assure que les

enquêtes demandent du temps,

dans chaque établissement,

avant de pouvoir conclure à un

décrochage et stabiliser la liste

desélèvesconcernés.

Au-delà de ces quelques ruptu-

res sèches,ceux qui sont revenus

enclassene sont pas forcément ti-

résd’affaire. Un travail de préven-

tion est à l’œuvre en ce moment,

dans les établissements et les as-

sociations. L’Association de la

fondation étudiante pour la ville

(AFEV),qui propose du mentorat

étudiant à desélèves «en train de

perdre pied», constate que les si-

gnalements – émanant le plus

souvent d’enseignants ou de tra-
vailleurs sociaux – sont arrivés

plus vite en cette rentrée. «Il fau-

dra être très attentifs sur le sujet

dans les mois qui viennent, pré-
vient Eunice Mangado-Lunetta,

directrice des programmes de

l’AFEV. Le décrochage scolaire

est l’une des politiques publiques

sur lesquelles la France progresse,
mais l’année à venir représente

un gros défi.»

«C’estmaintenant que les consé-

quences vont se faire sentir , s’in-
quiète pour sapart Sylvain Nouhi,

enseignant en écogestion au lycée

professionnel Liberté de Romain-

ville (Seine-Saint-Denis) et réfé-

rent décrochage scolaire. Lesdé-

crocheurs du confinement ont

beau être revenus, la crise a fait

naître de nouveaux problèmes. »

Après six mois d’absence, les élè-

ves ont en outre du mal àseremet-

tre au travail. «Chezcertains, sere-

trouver seul devant ses cahiers a

généré une prise de conscience,

mais ça n’est pas forcément une

bonne chose, rapporte le profes-

seur. Comprendre à 17ans qu’on a

beaucoup de retard, çapeut donner

envie de tout abandonner. »

Prévenir les secousses tardives

A l’échelle de l’académie de Créteil,

on insiste sur « l’effort pédagogi-

que »à fournir pour garder cesélè-

ves. Desgroupes deniveau ont été
créés dans tous lescollèges, assure

le recteur, avectrois heures desou-

tien par semaine et par groupe, au

moins jusqu’à Noël. Daniel Auver-

lot se dit «particulièrement atten-

tif » à l’absentéisme au retour des

vacances d’automne –un point de

rupture dans le trimestre, qui

pourrait faire basculer des élèves

au bord de la démission.

Le ministère de l’éducation na-

tionale assure avoir mis en place

l’arsenal nécessaire à la préven-

tion de ces secousses tardives :

1,5million d’heures supplémen-

taires, destinées à renforcer le

soutien scolaire, ont été distri-

buées dans lesacadémies. Resteà

connaître le nombre d’élèves
fragilisés par la crise, et l’ampleur
des écarts creusés par le confine-

ment. «Sur cette partie qualita-

tive, il faudra attendre lesrésultats

des tests nationaux », prévient

Edouard Geffray. La réponse ne

sera donc pas connue avant le

mois de novembre. p

violaine morin

«Comprendre

à 17ans qu’on a

beaucoup de
retard, ça peut

donner envie de

tout abandonner »

SYLVAINNOUHI
enseignant dansun lycée

de Romainville
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